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L* PREMIÈRE CO JMUNITNserait nommé lieutenant-gouver
neur de Québec, les honorables MM. 
Lacoste et Ouimet seront appelés à 
faire par îe du Cabinet, de môme 
que l’ex orateur Kirkpatrick. On 
dit aussi que sir Charles Tapper se 
retirera du Cabinet après la session 
pour retourner en Angleterre.

sept élèves s’approchaient, pour la 
première fois, de la sainte Table

Depuis plusieurs mois, des cours 
réguliers d’instruction religieuse 
les préparaient à cette action si im
portante. Ou les avait placés sous 
la direction du Hév. A. G rat ton, 
U.M.l. Ainsi attendaient-ils avec 
impatience ce jour tant désiré.

La cérémonie commença vers 7 
heures L’autel était paré de ses 
ornements les plus riches et resplen 
disait de lumière. Le chœur du 
collège fit entendre les plus beaux 
chants de son répertoire.

A la communion, le Rév. P. Fil 
latre, O. vi.l., adressa la parole ; il le 
fit avec le talent qu’on lui connaît. 
Puis, ceux qui devaient communier 
s’avancèrent au pied de l’autel 
c'était MM. Darcy McGee, Dairel 
O'Connor, Louis Gavard, James 
Connelly, Robert MrCauly, Alfrei 
Shirley et Frank O’Doherty. Rien 
de plus touchant que la mo estie et 
le recueille n uit de ces chers en
fants; ils comprenaient la grandeur 
de l’acte qu’ns allaient accomplir. 
L-»s parents et les amis présents A la 
cérémonie ne pouvaient contenir 
leur émotion et on en vit plus d’un 
verser des larmes. Cet exemple fut 
suivi par les parents H amis, ainsi 
que par tous Ds élèves ; chacun 
voulait s’approcher de la 
Fable afin de s’unir aux héros de la 
fête. Quel beau spectacle que ce ni 
de tous ces jeunes gens agenouillés 
po ir recevoir Notre Seigneur Jésus- 
Christ !

Comme couronnement de la fête, 
à 5 hrs. p m , on se réums-ait de 
nouveau à la chapelle pour la réno- 
ration des vœux du baptême. Le 
prédicateur du matin adressa encore 
une fois U paroi-. La cérémonie 
se fit avec toute la solennité possi 
ble. Ces promesses que chacun 
fait à son entrée dans la vie, on ne 
les entend jamais sans en ressentir 
une profonde impression.

Cette fête n’a duré qu’un jour, 
mais le souvenir s’en conservera 
longtemps dans la mémoire de ceux 
qui y ont assisté.

Bljonlerâe* «
M C. II. Do u cet vient de faire | 

subir de grandes améliorations à 1 
son établissement de bijouteries, 
argenteries, etc., qui vont lui per
mettre d’agrandir son commerce. Il 
vient de recevoir un assortiment 
magnifique de bi joux, montres, h or 
loges argenterie et objets de fan 
taisie pour cadeaux de noces. M. 
Doucet manufacture et répare les 
bijoux, les montres, etc.,et la salis 
faction avec laquelle il a toujours 
remplis les nombreuse s commandes 
des diverses sociétés de celte ville _ 
est une preuve convaincante de son U 
habileté dans cette ligne d’afiai- 

Que chacun se donne la 
main et se rende en masse au 
bloc de l’Hôtel Russell, pour 
faire leurs achats de bijouteries, etc.

26 mai—3m.
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Le grand jour de la Pentecôte, 
dimanche, a été célébré dins toutes 
les églises catholiques avec un pro 
fond recueillement et un cérémo
nial bien digne de cette grande fête. 
C’est à l’église Ste Anne, surtout, 
que les démonstrations ont été les 
plus belles, vu qu’elles coïncidaient 
avec l’imposante cérémonie de la 
Première Communion des enfants 
de la paroirse, qui eut lieu à 7 hrs. 
L’église avait été ornée pour l’occa
sion de ses plus b -aux décors, et 
l’aspect du saint lieu était d s plus 
im posants.

Quarante sept garçons et vingt 
sept petites filles tous recueillis, 
s’agenouillèrent pour la première 
fois au pie ! de l'autel pour recevoir 
dans leurs cœurs,purs et sans tache, 
le pain des forts. La nvsse fut 
célèbre par le Révd. M. Pru 
d’hjmm°, curé de la paroisse, et le 
chant do iné par les élèves des chers 
Frères, aidés de l’orgue, tou hé par 
M. Paquet, et du violon par M Ta-sé, 
contr bua puissamment à donner à 
la cérémonie la so.ennité qu’elle 
mérite.

Le Rév. M. F ran cœur, qui avait 
été le prédicateur de la retraite d-s 
enfants, donna le sermon de cir 
cons'ance Sa parole onctueuse alla 
droit au cœur des nouveaux com
muniants et des fidèles qui remplis 
saient le temple sacré. Il leur mon 
ira la grandeur et la sub imité d- 
l’acte qu’ils venaient d’accomplir 
pour la première fois.

A l’office de 3 heures de l’après 
midi, 27 jeunes filles s’enrôlèrent 
dans la Congrégation des Enfants 
de Marie Immaculée. Puis l’on 
procéda ensuite à la consécration 
au Sacré-Cœur, à St Joseph et à Ste 
Anne.

Durant cette touchante cérémonie 
le chant et la musique à l’orgue 
était superbe. Le- Enfants de Marie 
chantèrent VO Gloriosa de LambiD 
lotie, et les élèves des Frères le 
Tantum E'go avec une admirable 
précision.

Hier matin, à 9 hrs., les jeunes 
communiantes se rendirent au près 
bytère Ste Anne pour remercier le 
Révd. M. Prud’homme et lui pré
sentèrent, avec l’adresse suivante, 
de magnifiques bouquets de fleurs 
naturelles.
Révd. J. R. Prud'homme, Ptre., Curé 

Ste Anne d'Ottawa:

Ottawa. 31 Mai 1887

LE DERNIER VOTE NOUVELLES
L- s galeries de la Gna bre étaient 

littéralement encombrées, nier, à la 
séante de l’après midi et du soir, à 
l’occasion de la compavition à la 
barre de la Chambre de M. J. R. 
Dunn, l’officier rapporteur du comté 
de Queen’s, N. B. Tous semblaient 
prendre un intérêt particulier à l’in
terrogatoire soumise à M. Dunn.

Nous ayons avons déjà donné 
l’état du vote sur le désaveu des 
chartes de chemins de fer du Mani
toba. Quelques détails supplémen'ai- 
res serviront à mieux faire ressortir 
la victoire ministérielle. Trois dé
putés conservateurs ont voté pour 
les résolutions de M. Watson : ce 
sont MM. Chisholm, Daly et Scarth. 
Parmi les oprositionnistes et les 
nationaux 9 ont donné leur appui 
au gouvernement : MM. Skinner, 
Hale, Yeo, Gigauit, Cimon, Mit 
chell, La brosse, Duchtsnay, etGoi 
bout.

Il y avait trois CO iservateurs ab 
sents et qui n’avaient pas paire : 
MM. Mofl.it, de Ristigouche ; Bel , 
d’Addington, malade, et Campbell, 
décédé.

Les autres conservateurs absents 
étaient : MM Cargill, Costigin,Fer 
guson, Welland Kenney, MvKeeu, 
McNeill, M uvha.l, Putnam, Shanly, 
Tyrwhitt, Vauasse, Wood, [West
moreland], Daoust et Davin.
—14.
Les députés de l’opposition absents 
étaient : MM. A.nyot, Beausoleil, 
Béchard, Campbell, Renfrew, Cio 
yes, Cook, Eisenhauer, .Flynn, Jo
nes, Mackenzie, McMillan, Mulloch, 
Purcell, Innés et Robertson, (Shel
burne)—15.

Si la chambie eut été complète, 
la majorité du gouvernement au
rait été de 52. Cela promet de longs 
jours à l’opposition de Sa Majesté

Grande Vente
------AU------

O M P TANT
—DE NOUVELLES—Nouvel Ititbllwneim ni de lull leur A laL’honorable Alexan 1er Mackenzie 

a été le premier membre de l’oppo
sition qui s’est levé pour voter ave 
le gouvernement, hier après-midi, 
contre l’amendement de M. Kdgar, 
à l’effet d’em, ècher M. Dunn d’avoir 
les services d’un conseil durant son 
interrogatoire. Treize autres mem
bres de l’opposition ont imité l’an
cien chef, à la grande surprise de 
toute la Chambre et aux applaudis
sements réitères de ;a droite.

larehuDitises de friiitvnijis
CETTE SEMAINE.

M. Rodolphe Chevrier, si bien 
connu du pub ic d’O-tawa vient 
d’ouvrir au No. 51V, rue Su sex, un 
nouvel établissement de tiilleur. 153 Pièces de neuve les étoiles à rôties à 
En allant f lire visite à son magasin 10 centins, valant 15 cts. 
vous y verrez un as orli lient d* 
tweed, draps, serges, etc . importées 1?$ ce-.tins, vulmi 18 cts. 
des premières manufactures de 130 Pièces de nouvelles étoiles à robes à 
France, d’Angleterre, etc. Eu fusant 15 ce itm», val int 20 cts. 
le choix de sun stick M Chevrier a 115 Pièces de nouvelles étoiles L rôles à 
fait preuve de b *aucoup de goût, 20 contins, valant 30 cts. 
au-si personne ne laisse son établis- 103 Pièces <le nouvelles étoiles à robes à 
sentent sans ordonner un habille 25 c ntios, valant 35 cts. 
ment qui est fait dans le dernier 
patron et d’un genie tout-à lait, non 
veau. M. A. J Ribout, arrivant de 
Paris, tailleur fashionab.e par excel
lence pour dames et messieurs, < st 
chargé de ce département de la cou Soie noire et de couleurs .1 des prix extrê
me Il faut voir l’élégance et le moment bas
lui qu’il donne aux habits, aux 
pantalons, etc., etc, pour lui rendre 
justice tant sous le rapport du style 
moderne que sous celui de la per
fection. M Chevrier compte sur s ;s 
nombreux amis et le public, 
général pour le patronis -r et l’aider 
a mener a bonne fin sa nouvelle 
«mtrepriSH. Ses cartes de modes 
sont les dermaresarrive»* du Musee 
des tail eurs illustrés de Pans.

170 Pièces de nouvelle* étoiles à robes à

163 Pièces de nouve les étoiles à robes à 
30 c ntins, valant 45 cts.

187 Pièces de nouvelles étoiles à robes à 
35 centins, valant 50 cts.FUNERAILLES IMPOSANTES

—AUSSI—

Ce matin avait lieu à la basilique 
les funérailles de Mme Valade ; on 
s’était plu de toutes parts à manifes
ter une sympathie vraie et sincère à 
la regrettée défunte et à sa famille ; 
aussi le cortège funèbre était il 
nombreux, imposant et le service 
solennel.

Le convoi funèbre, au sortir de 
la maison mortuaire, était précédât 
par six jeunes filles, portant de ma
gnifiques co ironnes ; en arrière ve
nait le porteur du petit cercueil 
lequel avait été déposé des fleurs 
naturelles ; les porteurs du corps 
venaient ensuite. Rien de plus tou 
chant, de plus triste que le défilé de 
ce cortège funèbre !

A l’église la cérémonie fut des 
plus solennelles ; le vaste temple 
avait revêtu pour la funèbre occa
sion ses p1 us riches ornements de 
deuil. L-S autels disparaissaient 
sous d’immenses tentures noires, 
qui donna eut au saint lieu un 
aspect bi m propre à inspirer la mé
ditation de a mort.

Au bas chœur un superbe cata
falque, bn laut de mille lumières, 
avait été érigé ; immédiatement en 
race on avi t dressé un catafalque 
)lus petit sur lequel f it déposé la 
Dière de l’enfant.

Au chœur un i ombreux clergé 
assistait. L; Rév. M. Routhier offi 
cia, assisté des Revds. MM. Campeau 
et Plantin, comme diacre et sous 
diacre. Sa Grandeur Mgr l’Arche 
vêque fi» l’absoute, accompagné des 
Revds. MM. Bouillon et Campeau 

On remarquait dans l’egli3e toutes 
les élèves de i’O phelmat Sain 
Joseph, dont la défunte ét lit l’un 
de» bi^nfa trices.

A V- rgue on chanta la messe d 
Requiem de Butman.

Les port u ns des coins d î d- ë h 
ét tDnl M M. sénateur Paquet, l h u 
VI. Royal, G. B.iillirge, 
rnui-tre. Dr St Jean, J. C. Tai hé m 
Ls Laframboise.

On remarquait pa im l * citoyens 
qui occupaient des b « c* à la ha si 

’ lique sir- Hector Lmgevm. sir A P 
Caron, M I. El. Li'-gevin, -énat u* 
Bolduc, senate ir Poirier, tio i. juge 
Fournier, Dr Ru billard, Dr Powell. 
Dr Trudel, Dr Fi-et, les deputes 
Girouard, Daoust. R »bi lard.Amyoi 
Cho jm t et une f mie im neuse qui 
avait tenu à s’ass cier au d -un pro
fond de M. Va ade et partager son 
immense douleur.
vile n’est pus! U- jour a pâli de sa perte ! 
Ou son cœar comuia.t tout, q e a place 

déserte !...

en

il Cil,sur
25 mai 1887 lm.

Dans la Capitale
MARIAGE 150,152,154, rua Sparks.A la basilique hier matin, M. Z. 

Leclerc conduisait à l’autel Mlle 
Alexina Sl-Germain. Le mariage a 
été célébré par le Rev. J. O. Rou
thier, V G.

L’heureux couple est parti pour 
un voyage de noce.

Nos bons souhaits les accompa
gnent

Chapelle de# Congréganiste».

Dimanche matin, à la chape'le 
des Congréganistes, durant la messe 
de 7.30 hrs, trois nouveaux mem
bres se sont agrégés dans la Con 
grégation. A ce sujet, le Rév. M. 
ftouthier prononça un très éloquent 
sermon, au cours duquel il fit un 
appel chaleureux à tous les homme> 
de s’enrôler dans les rangs de la 
Congrégation, qui com >te déjà un 
grand nombre de membres. L< s 
uaKoles pleines d’onction du pré li- 
cateur sacré impr tssionnèteiU vive
ment les fidèles présents.

Le R v. Gr ui 1 V c ure profita de 
l’occasion pour annoncer qu’a l’ave
nir, c un on par ljs années dernière', 
les exercices du dimmche soir à la 
chapelle de la rue Murray seront 
suspendus durant la * ai son d^s cha 
eurs, les vêp es à la bjailiqne étant 

«•hanté s i 7 h m res du -oir, an lieu 
d t 3 h s. de l’apr - s un il

COUPS DE CRAYüN

La rumeur semble se confirmer 
que l’honorable M. Chapleau, Secré
taire d’Etat, sera appelé au poste de 
lieutenant-gouverneur de la Pro
vince de Québec.

& Cie.Vénéré Pasteur et bon père,—
Sous le voile et les vêtements 

blancs de vos jeunes communiantes 
vous contemplez, avec 1 s yeux de 
.a foi, un spectacle plus touchant 
encor.-que celui qui frappe exteri 
eu rement vus regards attendris.

La pureté de notre â ne recon 
quise par la pénitmee, le repentir 
sincère de nos fautes passées, les 
promesses solennel 1-s faites par cha
cunes de nous. Devant Dieu, to it 
cet ensemble d’heureus; Iran-for 
mations vous a touché et réjoui.

Oui bon pasteur, c’est pour votre 
cœur une joie inefl ible de no is 

rentrées en g -àce auprès d « 
d vin Maître et désormais eu ô 
iees s«)us i» s bamères de la Reim 
du Ciel

Cette ronso’a’ion suprême est 
aujo ird’hui le ju-te récompens 
d vos labeurs apciAto iqîles auprès 
le vous, et le te g leur vo s l a 
cord dans tout si plénitude.

M us devant c tte gênéro'ité d i 
S ugneur naur o is n mis 
que que chose â vous o 

• s objets de vos sollicita les /d’ r 
Il ‘lie- ?

Ah ! vénéré ta*teur, n ms vo i- 
g irdoiis
pour ne pas vous expi im r a i mo il- 
te* sentiments «le re^pei t « t d’atle« -

à l’autel do Sa G ranCe mati
deur, M Pou brian t conduisait à 
l’autel Mlle Marie Louise Leblanc.

La bénédiction nuptiale a ôte 
donnée par le Rev. M. Phtlion, eu 
ié d’Emb mi

Les i ouveaux époux ont reçus de 
l-urs amis de riches présents.

Nos meilleurs souhaits au non 
veau couple, qui est parti pour 
Sorel, lieu de leur nouvelle demeu

»,

La preuve de la défense dans l’af
faire de la pétition d’élection de 
l’honorab'e M Arthur Turvo’te, à 
Trois Rivières, a été fixée au 8 juin 
prochain. TAPISSERIE!

On lit dans La Minerve :
Le Free Press et 1 'Evening Journal 

se prononcent en faveur de M. I. L 
Olivier comme successeur du juge 
Daniel pour les comtés de Pre.coit 
et l'Orignal. On croit que M Olivier 
sera nommé si le gouvernement n\i 
pas pris d’engagements antérieurs. 
Ce serait une nomination très popu 
lain-.

re. Tapisserie de inanufnct'ire 
Anglais-, Française, Belge, 

Une vache bum ii avec tmhes ro gn . Américaine, Japonaise et < 'a-
I *ngU“S cornaP. la 1' ch ht ' bin hî* d „
h - ut un Lan e r. st-. d-« la «Aie i -oreiii .«* na îenne, a das prix van int
e t |** COU 90 t l Olll/M O C- . L ' - C T I»*h son’ .

i/né- s l'un • la I a tr ■. Celui qiv l « u G t) U18 
iiiv.- a st fi A .1 I c mei.re à Pau 
roux. H un C h ü r No 59.

g * --1 pt'O iH8.

PERDUE

Ac ion en dommage».
MM M »-gro <* XV, i o it p »ur 

s livi M le ehé if Swe u an 1, p .-si 
Dut du co 
D réceptio • L il* :ow « l O irSIOOti 
de • omiiiag s, riir l’oidre d M. 
Ch *' les Omi-ieu *, qu >’ -t fa i f a»- 
turer le b as dan- m- char- urban*;- 
en pa yant sous Far - h** ét ig<-«‘ -ur 
ie p<«ilt qui sepa e la V. 1 e N-w 
Edinburgh. L coutite II’ >t p.i> 
seul rei-pousabD, <royoii--uou-, 
puisqiiH le po il h si dans la vit e et 
qu- l’aie avait et » erue apr-s avui 
ot*tenu perunss o i -.e- autorité- de 
D vil.e.

ité I *s ci'ny.Mi- lor- «D 4 « ls. la jiièv ni montant.
ileimie Je puis nssurer que mon 

iia.sortim-nt est dix fis plus 
complet eu cette ligne que 
tous ceux d Ottawa, co iibinés.

L'houora' le J. V D ater, memb e 
du Cons il Lègirlaiif de la N niveile 
Ecosse, est déc dé à sa reridence 
B o k yo, com e de Q ie.jn’s, E 
samedi soir.

>as au .s
D~,in

reconnu: s t te

IIÉ!IÉVà<iB,lliNT: W1I. 11» WEM. A M. Burgas», député ministre 
de lTuterieur, est parti samedi soir 
pour un voyage offi- iel à travers 
Manitoba, les Territoires du Nori- 
Uuest et la Colombie Anglaise.

ion que lions vous avom vou"d en 
reiO'ir de 'O «tes - o- bontés.

Me faisa t donc l in erprète «I 
tout s mes com agues je v ui- di' : 
Mere , «le toute mm cœ ir eu vou.- 

-ttaut de garder toujours dans

Nouveaux d baling s de marchan
dises du piinteinfiR et d’été au 

complet.

Hloc II >w**, rne et
t!»:, r««e Daiuberlaud.

Ottawa, 6 avril t 87—Gai

Atfa-re «ull taire
Sir Adolph * C «r -il ni te général 

MidilDiou se reiidiont da is la Co
lombie Aug’aise au moms d’août 

d-feunos cœ irs le touebau* sou v-mir de 
tout ce que vous avez fait pour 
nous.

Puisse e seigneur vous bén r. 
vous r ndre heureux r. mener ws 
for e- é ju séeR dans l’exercice de 
la charité et vo s éparg 1er les 
-pr,-uves inséparables de votre saint 
mi listre.

C’est notre voeu le plus cher et 
nous le formuleront devant Dieu 
tous les jours de votre vie.

CHAPEAUXLe Sénat a décidé, h er aprè- 
midi, qu’une adresse soit présentée 
en son nom à Sa Majesté la Reine 
Victoria à l’occasion de son jubilé.

prochain pour inspecter l s 
ses militai-e*. Le général MidlDton 
c >mmen ’eia l’i i-p clion des milices 
vers îe 14 du moi* nr chain.

—DE —[e t
Feutre,_

Soie et“ Enfants, n’y touchez pas.”
Du seul a droit ur tout c-t qui respire, 
e pouvant rien creer, il ne faut rien d *-

Ce nid, ce doux mystère que vous g .étiez 
[d e i bas,

C’est l’espoir du printemps, c’est l’amour 
[d’une mère,

8 SP:G!ALISTE PO1!! L[ IR'ITENIEIPour O’iSrâen
Un grand io ..b e d Irlandais de 

la cap ta ont a*siot < à la réc -ption 
de M. Wm O’Brien, à M mtréal. On 
lui a présenté de la part dés citoyen 
irlandais d’Ottawa, une bourse je 
* 500 pour les tenanciers de Lugga- 
curran.

Teinture à meubles de première 
qualité, vernis, peinture à planch rs 
huile, tapisserie, pa'rnns les plu- 
nouveaux, chez J. B. Duford, No 
108, rue Rideau.

Paille,Son Excellence le Gouverneur- 
Général a présidé à la distribution 
des prix à l’école des arts, hier 
après-midi.

Pour mpss'n-urs, fllMtes et eu fuit*. _ DE LfL
Casquettes en soie et en la ne Evsueusie et des uaralvàies
Capot» caoutchouc et para 

pluie».
Circulairet caoutchouc 

pour Ointe».

Enfants, n'y louchez pas. Dr de Donald(Béranger)
Montres, bijouteries, joncs de 

mariage, etc., etc., a 1 prix coûtant 
Rt garantis teis que représentés, 
ttnon l’argent sera remis.

Chez H. Norez, No 30 rue Rideau, 
près du pont des Saoeui s.

Les Élèves de l’Ecole Ste AnneLes rumeurs politiques conti
nuent à circuler comme de plus 
belle; ies dernières à l'ordre du 
jour sont à l’effet qu’advenant le 
cas ou l’honorable M. Chapleau

Gradué d**. l’Université McGill, «D la Ft- 
c allé de M dee n*- de Pa is, Membre 
■n«* «a llé de la S i des Arts, Scidiice et 
Belles Lettres de Paris.
06 Hw- Stewart, (Ottawa)
Avril 28, 1887 tm.

PREMIÈRE COMMUNION AU COLLÈGE 
DOTTAWA.

Dimanche, avait lieu une petite 
I fête de famille au Collège d’Ottawa : | 114 Rue Rideau
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POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE*
-o-

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne pêut pas les remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes " agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aldér le digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

Quelques uns des avantages
DES m

CELEBRES

Ufl

zi* less Meilleurs

Tonte* Ue»crl|itloiiM de Poelea et Fonrnaleee coiiatammeul 
eu vente aux Entrepôts de Variété et aux Salles de 

Fourniture de Malaon,

532 et 534 RUE SUSSEX, OTTAWA

JOSEPH BOYDEN

»
CHEMIN DE FER

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

((mm Aiwr
TAPIS de BRUXELLES LA

VOIE LA plus COURTE
INTRI

OTTAWA AT MONTREAL

----- DK-----------

TAPISSERIE i

Voyez-les avant d’acheter.

SflTLes convois partiront de la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :
Harris & Campbell,

8.00 a.m TRAIN EXPRESS seEUE O’CONNOR.
• cordant avec l'Express du 

Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains . u Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à
11.30 » m.

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc \ n m TRAIN RAPIDE avec salle 

Mellle à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.20 p.m#, se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 13 30 p.m. 
et 8.00 jp.ui. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.m. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

•5

VENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE

$1. par semaine -i------ PAR-----
■t,

Exp eee de Boston et New-York viâ 
Rouse’s Point

1 9A-lk RI Quittera Ottawa, gare de 
I«uv Ife Ule la rue Elgin, arrivant à 
Rouse’s Point à 5.50 p.m. et se raccor
dant à cet endroit avec Its trains du Ver
mont Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.40 et à New-York à 7.00 le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

B. J. CHAMRERLIN, 
Surintendant Général.

466, Kill SUSSEX.
Montres d’or pour da

mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc..

vendus à la semaine par

OHEVRŒHrHERES
N. B. Vous sure, le vis!le 4e notre agent 

avec des échantillons
PBRCY R. TODD

Agent général des assager*

S. ROGERS et FILS
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

ET EMBAUMEURN,

15, rue St. NICHOLAS
OTTAWA.

v

Residence au-dessus du Magasin.*^*

Connections par TôlépHonc.

Tous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions.

Dr L. Coyteux Prevent
132, Rue Daly, Ottawa 
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Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

1’Hotel Russell.
J. A. VALIN, A. A. ADAM
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

Dr Alfred Na yard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa. Ont. 

mr ARGENT A PRETER

Dr C, G. Nta< k lionne
DENTISTE

M. le Dr 0. G. Stackhou e, chirurgie 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans eau 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz ai trique oxidé dont il fait une spécialité.

du

CAKTKS PROFESSIONNELLES
HULL

MAJOR & TA I,HOT,
AVOCATS.

C. B..Major.
Bureaux à Pa 

rues
Suivent les cours de Circuit à Hull, Papi- 

neauville et Aylmer, la cour Supérieure, la 
cour Criminelle, les cours Suprême et de 
l’Echiquier.

Hall, 21 dé

A. X. Talbot.
pmeauville et à Hull coin des 
Britannia et Albert.

Paul T. C. Dnmal#
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL. 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC

des limites à bois, terraine mi
tt des lots de fermes exécutée

___ ma les plus faciles.
u : Hôtel de ville, Hull. Réei- 
King's Road, Hull.

Arpentage 
niera, diviaio 
aux conditio

dence :

P. TIiom Deojardlns
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa
Bureau et résidence : 117 rue Principale 
ull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété anr propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Iluü
L. N. Champagne, L.L.DA Rochon.

man £ i-j'
g

i,
Département des Impressions et de 

ln Papeterie
Les Statuts Révisés du Csnad», 1886, 

édition anglaise, sont maintenant prêts- 
L’édition française est sous presse actuelle.

Prix des 2 volumes, ($5 00) cinq piastres, 
aussi une quantité de divers autres volenus 
séparée. Listes de prix envoyés sur demamde 

Escompte ordinaire accordé au com-

B. CHAMBERLIN,
Imprimeur de la Reine et 

Contrôleur de la Papeterie. 
Ottawa, 4 mars, P87.

Maison de Pension Privée
—TKHUB PAR—

MOe. JB. PENAUD,
No. 119 rne O’Connor, Ottawa

pn trouvera à cotte maison une pension 
def première classe de môme que des 
chambres confortables, spacieuses et bien 
dhauflôes. Conditions avantigeuses, 

Ottawa, I Janvier 1887 J 1m

CARTES

OTTAWA

E. O. PIGEON
Assistant du Dr. C. A. Martin, chirur

gien Dentiste 107 rue Sparks. 
Ottawa, 31 mars 1887—la.

Dr. J- A. FISSIAULT,
C11IRURGIEN-DENTI8TE,

Ko. 25, Rue Spark*, en face dn Russell
R^Extraclion d s dents à l’aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

A. J. A. ROUILLA KD
MEDECIN VETERINAIRE 

46 RUE YORK

Seu Canadien-Français dip ôraé au Col
lège d’Ontario jusqu’à ce jour.

Macdongall, Mncdougall 4 Be (court.,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Hom. Wm. Macdoüoàll, 0. R.

Frank M. Maododgàll.
N. A. Biloodbt, L.L. M.

Dr J. Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

Le fameux Bruieur Mrgand
Pouvoir d’éclairage sans pi 

Lumière égale à aucune lampe électrique 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
daple à toutes les lampes. Très avantag 
sui tout pour les magasins, les église 
les grandes salles, Fait très éiégaaur 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion

ri'cMent

si commune avec les autres brûleurs, 
enlevée.

Sun vaste appareil de distribution_
l’air empêche la lampe d’être surchauflée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

EDWIN PLANT
.Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,

114 rue Rideau
Ottawa, 4 nov. 1885—

Commercial
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D’EDUCATION
DE FRAWLtfY.

Transporté au No. 474, Rue Sussex.

Ce collège bien connu po 
mercial qui s’y donne s’est 
le 14 courant.

Je me suis associe pour le présent terme 
commercial du collège trois professeurs di 
haut mérite et le grandes capacités.

L’objet du collège
J er—D’accorder la facilité d’app 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collé 
ou accadémies.

2ème—De préparer les élèves pour 
vice Civil et la Matriculation et de 
les examens comme Ingénieurs.

3ème—Pour donner l’avaatage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaissances dont ils ont été privés.

Il est de la plus haute importance que les 
élèves commencent à l’ouverture môme des 
cours afin de subir avec succès le 
de Novembre, Janvier et Mai.

H. J. FRAWLEY, M. A.
N, B.—L’Institut s’eat assuré les services 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

Les heures consacrées à l’étude

nr le co 
ouvert

urs com- 
MARDI,

gee

le Ser-

s examens

- • 7.30 A 10.00

Ma
Aprfrs-mldl 
Noir ■ •

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

HOTEL RIENDEAU
TENU SUR L1 PLAN

Européen et Américain, 
64 Rue St Gabriel, Montréal

abondamment servie des prémisses «e la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouvera constamment à cet établie 
ment de première classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire;

BARDEAUX !
MT. G.1A. Adam, de la Pointe Gati

neau, informe ses amis et le public 
général qu’il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
ploiné dans les côtés qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagneront car 
ce qui donne de la valeur au bardêau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il est chanlréné et la qi alité du 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec
tionner son bardeau, mais le fait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais 
seurs?

G. ADAM
Pointe Gatineau.

Ottawa, 29 Oct. 1886—6m.

MOUSTACHES I
La manière de faire croître une jolie 

moustache en quelques semaines sera don- 
particuliers en 

envoyant un t mbre poste de 3 contins à
WILLIAM JONES.

Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont

née avec tous les détails

CHEVELURE MAGNIFiQlE
Les dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 contins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber et se garantir des maux de tête 
Adressez :

WILLIAM JONES
30 et 32, rue Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

4>

Poudre* de Condition d'Aleiandei
BOULES POUR le* ROGNON*

NT AUTRES

RF DECINES CELEBRE*
POUR LES

Chev
Agent a Ottawa :—€• STRATTON. 

Coins des nus Dalhouste et Sauu-PatrtcÂ
A VIS.—Les médecines cl-dessus, célè 
r\ bres dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (1 
STRATTON. Je mets donc le public u 
garde contre le* ontrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut Aussi obtenir l’article vé

ritable ches v LAPORTE, rne Rideau 
GOOD ALL A FILS, rne Wellington 
et DALGLISH A FRlRl. rue Qoeee.ouest.

EPICERIESA NOS ABONNES
Nous prions un certain nombre 

de nos abonnés 
loir bien ne pas faire faire à notre 
employé, chargé de percevoir les 
comptes, des courses inutiles et 
désagréables. Nous aimons à le 
dire, le plus grand nombre de nos 
lecteurs paient admirablement bien, 
et nous les en remercions. Mais 
quelques-uns ont pris la mauvaise 
habitude de dire à nos employés : 
“ Passez un autre jour,” et cela 
jusq’à dix fois avant de payer. On 
doit comprendre que cela est très 
désagréable.

11 nous semble que lorsqu’il s’agit 
d’une somme aussi minime que le 
prix de l’abonnement à notre jour
nal, on ne devrait pas se faire tirer 
l’oreille.

de la ville de vou-

Noovel Assortiment

venant d’etre rnçn.

Thé du Japon :
15 cts par lb. 2 lbs pour 25 cts,

18 cts par lb. 3 lbs pour 50 cts,

22 cts par lb. 5 lbs pour $1 00,

30 cts par lb. 4 lbs pour 1.00,
La Consomption guerle

35 cts par lb. 5 lbs pour 1.50,

Un vieux médecin retiré, ayant 
reçu d’un missionnaire des Indes 
Orientales la formule d’un remède 
simple et végétal pour la guérison 
rapide et permanente de la Con
somption, la Bronchite, le Calan he, 50 cts par lb.' 
l’Asthme et toutes les affections 
des poumons et de la gorge, et qui 
guérit radicalement la débilité ner
veuse et toutes les maladies ner 
veuses ; après avoir éprouvé ses 
remarquables effets curatifs dans ! 
des milliers de cas, trouve que c’est dk tous les prix ht qijali 
son devoir de le faire connaître aux 
malades. Poussé par le désir de 
soulager les soutlrances de l’huma 
ni té j’enverrai gratis à ceux qui le 
désirent, cette recette en allemand, 
français ou anglais, avec instruc
tion pour la préparer et l’employer.
Expédié par la poste si on adresse 
avec un timbre nommant ce jour 
nal, W.A. Noyes, 1 11) Powers Block,
Rochester, N. Y.—1 déc. 1886—la

40 cts par lb. 4 lbs pour 1.50,

45 cts par lb, 5 lbs pour 2.00,

5 lbs pour 2.25,

CAFE

SAVON

SUCRE

BARLKY

VERMICELLE

EI.EUR
NOTES COMMERCIALES

MELASSE
Nouvel Etablissement

Les personnes qui ont besoin 
d une jolie enseigne d'un patron 
nouveau et exécutée avec goût, de 
même que de tout travail se ratta
chant à la branche de peinture, 
décorations extérieures et intérieu
res de maisons, magasins, fresques, 
ornements de fantaisie, blanchis
sage, etc., feront bien de donner 
leur ordre au nouvel établissement 
de M. Ed. Limoges, No. 107 rue de 
l’Eglise, où tout travail est garanti 
et fait sous la surveillance du 
maître par des ouvriers de première 
classe.—15 mars, 3m.

ETC.

BRANDY

VIN

LIQUEUR

GIN

RYE

PORTO RICO
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian- 
d » lralches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domij 
elle, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
an général de l’encouragement 
ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ure visite est respectueusement 
sollicitée.

ETC.

Vl'iNiNT h f riti: KF( U

10 BARILS IO
Huile d’Olive a saladeUnîtes métrique* internatio

nale#
Leurs valeurs en unités canadiennes D) première Qualité

e*
LONGUEURS

Ls MÈTR8|((lix-millionièmeepartie du quart 
(lu méridien terrestre, ) vaut 3 pieds 3 li
gnes, ou 1 verge et 1/10.

Le décimètre ( 10e du mètre ) vaut 4 pou
ces anglais, ou une largeur de main.

Le centimètre (MOOeJdu mètre )j,vaut 3 
lignes, ou 3/8 de pouce, largeur du bout 
du petit doigt.

Le millimètre ( 1000e du’mèlre ) vaut 1/3 
de ligne.

Le décamètre ( 10 mètres ) vaut une demie- 
chaîne, ou 2 perches, ou 11 verges, ou 
33 pieds.

L'hectomètre ( 100 mètres ) vaut 5 ch tines, 
ou 110 verges, ou près de deux arpents.

Le K1LOMÈTR
nés, ou 1

Venez I Venez ! Venez !

ttgL,Toas les e fiels sont marqués au plus

bas prix.

1000 mètres ) vaut 50 chai- 
verges, ou environ 2/3 demi, EAU DE ST-LEiM

SURFACKSj
Le mètre carré vaut 1 verge carrée et 

2/10, ou près de 11 pieds carrés.
L’are ou décamètre carré vaut 4 perches 

carrées anglaises, ou 120 verges carrées. 
L'hectare ou hectomètre carré vaut 2 acres

2/5 de
mille carré, de sorte que 5 kilomètres 
carrés valent environ 2 milles carrés.

VOLUMES ET CAPACITÉS

Le mètre cube, ou stère ou tonneau, vaut 
1 verge cube et 3/10, soit 34 pieds cubes, 
ou 220 gallons, ou près de 3 minois.

Le litre ou décimètre cube vaut envron 1

Le^décaliire ( 10 litres ) vaute2 gal tons et
WHectolitre ( 100 litres ) vaut 22 galloas.

En bouteille ou au gallon livrée à domicile.

Epargnez votre argent en allant acheter1/2, de sorte que 2 hectares font 5 
tiilemètre carré vaut environLe à la

MAISON DEPARAIS
Au coindes rues

MURRAY et DALHOUS1E

Savard et Cie.
PROPRIETAIRE

La tonne métrique ( poids d'un mètre cu
be d’eau) vaut l’ancienne tonne cana
dienne, ou un peu plus que la tonne
anglaise

Le quintal métrique vaut 2 lois l’ancien 
quintal canadien, ou 2 fois et 1/5 U quin
tal anglais.

Le kilogramme ( poids d’un litre d’eiu 
vaut 2 livres et 1/5 (avoirdupoids), de 
sorte que 5 kilogrammes valent 11 
vres.y

Le gramme ( poids d’un centimètre 
d’eau ) vaut î/28 d’once, ou uu peu plus 
qu’une demi-dragme.

monnaies

Le franc vaut 1 chelin, ou 1/5 de piastre.
Le centime est la 100e partie du franc ; 5 

eenlimes font 1 sou ou 1 centip.

Magasin des paiements à la 
semaine de Walker,

les HUE SPARKS ISS.

Notre assortiment d’habillements pour 
hommes et enfants est maintenant en ex
hibition, de môme qu’une quantité considé
rable de marchandises de nouveautés pour 
le printemps, que nous vendons par paie 
monts à la semaine.

Venez voir nos articles avant d’aller 
acheter ailleurs.

E. B. MORELAND, Gerant

l
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Succès étonnant

C’est le devoir de tous ceux qui 
ont employé le Sirop Allemand de 
lioschee de faire connaître à leurs 
amis ses qualités étonnantes dans 
la guérison de la consomption, des 
froids sévères, du croup, de l'as
thme, de la pheumonie et en fait de 
toutes les maladies delà gorge et 
des poumons. Personne ne peut 
1 employer sans en éprouver un 
soulagement immédiat. Trois doses 
guériront tous les cas et nous consi
dérons le devoir de tous les phar
maciens, de le recommander au 
pauvre consomptif mourant Qu’ils 
essaient au moins une bouteille,car 
80,000 bouteilles ont été vendues 
l’an dernier et pas un traitement 
qui n’ait pas réussi. Une médecine 
comme le Sirop Allemand ne peut 
être trop connue. Demandez-le à 
votre pharmacien. Bouteille d’é
chantillon à l’essai, vendues à 10 
cents. Grandeur régulière 75. Ven
dus par tous les pharmaciens et 
marchands des Etats Unis et du 
Canada.

W. A. ARMOUR Cinquante pour cent de 

moine OD’AÜX COLOR Clnqn.nte pour mut «•

loin»Manufacturier et Importateur
ATELIERS TYPOGRAPHIQUES MOULURES POUR ENCADREMENT LIVRES! LIVRES II LIVRES! Il court délai. Bibliothèques fournies au 

complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traite de banque ou mandat- 
poste à ordre.

société) qui a acquis une grande exp 
rience dans les différents besoin< dee 
dames et des messieurs à l'étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu'on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l'Europe. Des corres|K>ndants dans toutes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entraf 
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payée 
d'avance £25 sterling. Parentés recher
chées.

Epargnez du temps, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous les cas ac
compagnée d’instructions.

D'IMAGES, MIROIRS,
— DU — (Glaces de fabrique allemande et anglaise)

Tableaux à l’huile anglais, français 
et allemands,

Avs«\ toutes sortes de Peintures, Ca 
dres en pluchet et de canevas 

pour tableaux
LES MARCHANDISES SONT VENDUES 

PAYABLE TANT LA SEMAINE 
MOIS

IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Pour Avocats, Docteurs, Membres 
du Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.

“CANADA” J. MOSCRIPT, PYE et Ole.
RELIURE, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs
OU LE

T ES soussignés qui assistent aux princi- 
pales ventes do livres et de tableaux, 

et qui achètent des bibliothèques des par 
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.
ET r)E

Venez me faire une visite,
tu épargnerez au moint* «le 
10 A 85 par cent.

El voua vo

J BONNE NOUVELLE OU PAYS!Ill 11 N. ti —Je vendrai aux marchands les 
nou lures, cadres, peintures, miroirs, cane- 

pour tableaux et toutes les plus rôcen 
les nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. À. ARMOUR,
482 rue Siimmox.

Ottawa, 16 Novembre 1886—5m,
Pour la commodité de “ Kin Beyond 

Sea, J. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite

624 RUE SUSSEX,,

EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
t?nt d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir f 

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites en l’essai.

Mnrelmntl «VArlIele* provenant «le la

Compagnie Manufacturière 
de ( aoutcliouc de Toronto

OTTAWA

MARCHE D’OTTAWA EN iIKOS SEULEMENT.
Marchand de toute* s rtes d’articles m 

Caoutchouc, Courroies, Boy iux en toile, 
coton et caoutchouc, B yaux p'us petits 
pour l’arrosage des jardi -s, etc., articles A 
l’usage des mouleurs Cou erlures <0 Voi
tures, Rugs, Rouleaux pour Machin s à 
Laver, Tapi* en Cuoutcho ic. Couvertes de 
chevaux, etc., etc.

Plu <lj #40,000,001 «le capital.
Envoyez pour listes île prix et eccoinpt ‘s.
E itrepô et Bureau: No 20, bi c de 

l’Hôtel Riis^el1, rue Sparks, Otta va, »n-

FARINBS
Farine No 1 par baril........... $ 4 50 à 4 75
Farine forte de boulangers, 4 75 à 5 00
Farine extra.........
Farine de sarrasin 
Farine d’avoine...
Farine de blé-d’inde........... .. 3 25 à 3 50

GRAINS
Blé, le mi not..................... ..
Avoine..................
Blé-d’inde...........

Fèves....................
Sarrasin...............

.. 5 50 à b 75
- 3 50 à 3 75
- 4 00 à 4 25

On exécute à ces ateliers toutes sortes

D’IMPRESSIONS
00 à 00 
29 à 33

....... 0 00 à 0 00
. ...» 50 à 55
....... 1 00 à 1 25
------  45 à 50

00 à 00 
........ 00 à 00

C* McDIARMID,
TELLES QUE* 163, rue Sparks. Aus-i, agent pour les meilleur s om.ia 

gnio> d’assuranc ;s et courtier.
Otiawa, 9 février 1887—I i.James 85. Bowes

AROHITBOTE
Chambre US,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
HVE SIARKS.

Ottawa 9 juin 1886—la

Têtes de comptes, 
Memorandums,

Carles d’affaires, 
Cartes de visite. 

Chèques, 
Billets,

LÉGUMES

HPIËmPatates la poche................. .
Navets le sac........................
Betteraves le sac................
Choux, la douzaine..............
Pommes, le baril..................
Raisins la livre........................

80 à 90 
30 à 42 
30 à 4q 

0 40 à 0 6U 
î 75 à 2 00 

10 à 10

STOMACHIQUES, PURGATIFS 1 DEPURATIFS
lta guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent I//Qœô\; eu,

I « «f Santé I* Oongemtiosiudu Foie,tin Poutnonrtdu Varvaau.SU.
BV m TRES IMITÉS RT CONTRRKA1TS

J! Exiger l’éUgutte cl-joinie en A conlenri, avec le met VÉRITABLES 
^XÏRANCK SJF l1 Soit 1 !t botte (50 grain t)—Sfr.la botte(105tralni).UÜutméifuUÊi.

#***ïs#*# Qseéhoa 10* Cl KORIN A C*«; - Montréal t IITIOLITTI à I1UM.

Traites,
Enveloppes Chemin de Fer Canadien du Pacifique

LIGNE "COURTEThomas Leblanc,VOLAILLES
Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

Poulets, le couple. 
Poules, la pièce....
Canards ...................
Dindes, la pièce....

.. 47 à 60
40 à 50

... 60 à 75
- 0 75 à 1 25

50 à 79

^ TAILLEUR
viimt i(l ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma 
gasin de M A. U. Richard,
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B - riardes fines une spécia-

ENTRS ■T rwmcirALse riAitiuciu du oanaoa

Ottawa, Quebec
BT MONTREAL.

il il h fi
fl- s^ s .g

Le Veritable onouint OAEIT-i_________
•* «u» remède eenrerein peur l» guéri sen de toutes les rial—, Psssrft, 

_ _ F-mnelM. Anihr»*, BisnurM de toute espèce.
Ce Topique excellent * une eWcscltd incomparable pour la guéri son 

des Tumeurs, Excrolaaenoes de Chair, Aboée et Gangrène.
■ XIOUB BOB OBAQUB BODLBAO LA aiBRATURB f’M'OBTKB 

_Qépèt général à PARIS, f r. du Orfïvru t dans touéss les bonnes Tharmaetse.

riirV1ANDES
Placards,

Lettres f'unéiabe
BceuI, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

... 3 50 à 5 50 
.. 6 50 à 7 00

5 à 7
6 à 8

fABLSAD Die HBS.
Rtc., etc., etc. M. C. 0. DAC 1ER a ces médecines en dôpôt à sa pharmacie

DIVERS Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

ité
j k Approuvé
j p\ l’Académie de 
j i lédei ine 
1 de

Œufs.....................................
Beurre, en pain..................

do en sceau............... .
Fromage................................
Suif brut, la livre..............
Suif fondu...........................
Saindoux..............................
Sucre d’érable..................
Miel, la livre....... ..............
Sirop d’érable, le gallon. 
Foin, la tonne... 
Paille.................

4 2020 L due Ottawa.... 32

- M
,e Tonl<»lie P" 

excellence, fortifie les 
épuisé* par la maladie

V. ou les excès.

4819 23 CHANTE L0 IJ I*15 19 Ait. à Montréal. „ 

Arr. à Quéoec....

20 00
BLANCS POUR AVOCATS13 15

6 304 5 20 30
7 Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Obposltions 

Fiat,
Inscriptions

Solliciteurs de Brevets d1 Inventa» 
Dessins de Fabrique, Marquet 

de Commerce et de Rois 
Agences et Correspondants aux Ktai>- 

Unis, en Angleterre et en Franco.

10 Parisfîmob

9 00 

12Î3

îo'ob

Yt»

U°35

Laieae Québec— 

Laisse Montréal.

10 12
12 813

1 00 1 00
------ 9 00 à 12 50
------ 5 00 à 6 00 UArrive à Ottawa 15

D ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréa..
Autorisé 

par ^Arrêté 
ministériel

J. COURSOLLE & Cie»,
Chambre Victoria, 

Vls-à-v* • bureau dos Breveis,
OTTA WA. i t

a>^IBtc., etc., etc
Telegr.i phe d’alarme pour 

le feu S.V»V Connections à Québec poui Halifax, Si. 
Jean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

Oe1 P —Botte ns. vv ■VII*
fortifie la* 

Estomacs délicats, 
augmente Pappétit, 
facilite la digestion.

IA 'K»»

y*liste’des boites a signaux

LocalitéBoite. 1
POUR NOTAIRES2 Coin de l’hôtel Russell.

3 “ des rues Sparks el O’Connor.
“ Elgin et Gloucestar.
“ O’Connor et Gloucester 
“ Maria et Bank.
“ Wellington et Kent.

8 Station (le feu No 2, rue Selly.
9 Coin des rues Victoria et John.

“ Bay et Maria.
13 Fleck’s Foundry, rué Wellington.
14 Coin des rues Nepean et Concession 

(Ashburnham Uillj
“ Albert et Percy.
“ Duke et Queen.
“ Broad et ch. Richmond.
“ Broad et Queen.
“ Broad et Oregon.

21 Booth’s Office, Ile Victoria.
23 Bronsons A Weston’s Office, IleVictoria
24 Coin des rues Sussex et Rideau.

Rideau et Ottawa. 
Wilbrod et Cumberland. 
Nicholas et Theodore.

28 Station de feu No 3, rue St Paul.
31 Coin des rues Rideau et King.
32 \ “ Rideau et Fril.

“ Daly et Chapei.
44 Wilbrod et Nelson.

MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, eto

4 «•
BRANCHE D’AYLMER :

pour Aylmer à 
m., 10.10 • .m. 
a.m., 11.08 a.m.,

5 44
6 44 
7 “ #Médailles à’Or 

Expositions de Paris 
Sydney 

Melbourne

HullLes irains quitte
9.09 a.m., 1.24 p.m., 5.20 p.

Arrive d’Aylmer à 8.20 
4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott--. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

Pour les meilleures ferronneries à bon mai. 
ché, ailes ches

lUcDOUGALL Æ CUZNEi
Le us ancien magasin de ce genre ù 

, établi en 1850, à l’enseigne de »

6R088E TAHRIERK,
lue «tel, et coin de la rue Ouïe,

CHAUDIKRK*. OTTAWA,
Ht à MATTAWA, P.Q

VIN 
•fit mens».12 “

##
MT B1 L. FRERE, 19,r. Jicrt.FAUS

OttaAVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
A meilleur marché et de meilleure qualité 

que les cloches anglaises ou américaines.
Fournitures pour intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d’après les meilleurs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886

7 00 a.m 2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Presuoti 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

l’Allai*, la CUsnaa,
lei Pert* Husk*.

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs sim| les de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

FABBIOATION I15 "
16 “
17 44
18 “ 
19 44

-la.
MCDOUGALL * CUZNERJ

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
« 44 Arr. à Toronto à 8.30 am
44 du jour quitte Toronto à 8 30 an 
« 41 Arr. à Ottawa à 5.00 pi
«• du soir quitte Toronto à 8.00 pu 
44 44 Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

rains du soir.
Connections à Smith’s Palls pout 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
in-1 Black River et ses nombreuses con 
u actions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant les passagère 
s’adresser au bureau des billets. 
mr 45i RUE SPARKS Hfi 

D. McNICOLL 
Agent général des passagers.

C*
Blancs de Procès-Verbaux

D’avis de Vente
25 44
26 44

rnosfuctL27 44 De Saisie,
■:o:-De Vente iCHEMIN DE FER N ou * venons de recevoir le 

•.inn bel amorti ni en 1 
toile# peinte# et doree» 
pour fenetre# qui ait 

ta nal# ete importe en CJauadi»
POUR LES SEU-fRESORIERS35 44

36 Hôpital Protestant, rue Rideau.
37 Fabrique Currier, bassin du canal.
41 Station central de feu, rue York.
42 Station du feu No 4, rue Cumberland
43 Coin des rues Clarence et Sussex.
46 44
51 44
52 44
53 44
54 44

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande- 
Bretagne, el Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie -le chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
^rendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que ^Intercolonial et les lignes de 
laquebots oui font le service entre Hali 
àx et Londres, Liverpool et Glasgow, 

aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l'Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de Iran: 
peuvent être

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’électeurs

JX.limenta.tion^Ra.tionnelle
MÈRES - ENFANTS NOURRICES - CWALESCZNTS 

P«r l'mge de li S’hoMphatlne F'alièrom 
PARIS, 6. Avenue Victoria, S, PARIS 

tou let Itê bonnet Phermecl
JACOB ERRATT

et du Canada.44 Albert et Metcalfe.
44 Sussex et Water.
44 Balhousie et Church.
44 Cumberland et Cathcart.
44 Dalhousie et dépôt du

[chemin de fer.

Dipàte dent

POUDRE CLERY—itnMpirtMl
M. C. O. Dacier a eet médecines en 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES
LE TOUT SS KDE KIUEAD.

N. B.—Voyez les échantillon» de 
ce» toile» dan» ma vitrineSUR BON PAPIER61 Scieries de MacLaren.

62 Coin des rues St-Patrick et Nelson.
63 44
64 44

44 Chapel et Parry.
44 Si-André et Sufoseph. 
44 St-Patrick et Cobourg. 
44 Lewis el Metcalfe.

73 Rue Nicholas (Southern End).
81 Coin des rues Kent et Lisgar.
82 44

Nouvel Etablissement
DK

RELIEUR

R. X» APIHRRSI
Tailleur

113 —RUE RIDEAU —113

Rideau House

BT A DBS
71 «•
72 44

J. E. PARKER,
Agent de Billet.

W. WHYTK

TENU PAR*• Somerset et Arthur (Ash
burnham Hill). 

“ Cooper et Metcalfe.
Canal et ■Peter.

Z JL Joseph Masse,
RUE SUSSEX,

Perte* voisine «le V. The* Blrketl 
OTTAWA

M. Lapierre désire informer tes amis 
et anciennes pratiques qu'il vient de ré
ouvrir sa boutique (le tailleur 4 l’endroit 
ci-haut, magasin de M. A. Blais où il don] 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1886—1ns________

91
SxriQiea'laat-g éné”9*» 5^. Les ordres envoyés par la Posv 

reçoivent une attention toute spéciale el 
sont exécutés sans délai.

vanhornk,
*•*( -o-P-èeMeni

W. c
(En haut du magasin de A. D. Richard

€. STKATTONHENRI MASSE M. MASSE ayant fait l’acquisition de 
toutes les machines requises pour la con
fection des Livres. Blancs, Relieuies de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée, 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d’affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec som 
et promptitude et à des pnx modérés.

JOSEPH MASSE

ABONNEMENTS:
LE CANADA” quotidien, par an, $3.(K 

L’UNION NATIONALE ” bebd., do (1.60

aux
sport de fret et ae passagers 
obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets, 
No. 27, rue Sparks, Ottawa

Marchand d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES RUES
Dalhousie et St Patrick

OTTAWA

EPICIER et BOUCHER
AVIS AU PUBLIC

COW DK8 RUES
Primroêe et Cambridge,
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec pristoptitude.
Effets livrés à 4oi»l»

Si vous voulez acheter ou faire vendre 
un lot de terrain, une maison ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. B MacDonald
Bncanteur et agent pour propriétés fonciè 

res, No. 111 rue Rideau. ( Bloc Birkett) 
N B.— Ventes tous les matins, après- 

midi et soirs

ROBERT B. MOODIK,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rvssin, rue York, 
Toronto.

Tout abonnement est in varia blemen 
payable d’avance

D. POTTINGKR,
Surintendant généra 1

M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu'il leur vendra des épiceries de premier 
choix des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

Bureau lu chemin de 1er.
Moncton, N. B., 1er Dec , 1886 ’a Ottawa 10 novembre 1886—

leurs

iC# constamment 
nu Salle# de

OTTAWA

rDEN

mtages

S

m
j|

i

ACHIQUE,

tée de toutes les 
pas les remplacer 

4 grandes bouteilles
R?tr

ent aucun minéral, 
ublon, pissenlit, rhu-

n danger.

intestins, et sont un

n, les 44 Amers Indi-

w»

DE FER

Aiwr
LA

ns COURTE
ITE*

lT MONTBKAl
• el

partiront de la gare de 
i comme suit :
1 DE MONTREAL: 
IN EXPRESS se 
nt avec l’Express du 
îau pour l’Ouest et à 
ains i u Grand Tronc 
id-Est, arrivant là à

IN RAPIDE avec salle 
r, arrivant à Montréal 
raccordant avec les 

Central et du Grand

font à 13 30 p.m. 
Est, se raccordant à 
e, Montréal, avec les 
lu Sud. Char Palais 
ns de Montréal, 
la gare du chemin 

i.m. et 4.35 p.m. 
les trains Express de

.i.
*

i et New-York viâ 
i Point
)ra Ottawa, gare de 
) Elgin, arrivant à 
H p.m. et se raccor- 
'ec les trains du Ver- 
ware et Hudson, pour 
•iveront à Boston à 
kà 7.00 le lende-

Pullman sont attachés 
iwt et Boston. Les 
pour New-York pren- 
t. Alban ou à Rouse’s

et tout autre rensel- 
r obtenus au bureau 
>u aux stations. 
3AMRBRLIN, 
Intendant Général.

j assager*

'ILS
Funèbres

v

)LA8

N.*

âpliono.
aes conditions.

AU

BON MARCHÉ
tXeVÎZûSlélTflZ Maison Aristide Boucicaut MiROHÊï^‘” uî plu.

?.‘.nSU.tr.toS,adL.°ÎÏÏ MAGASINS d, NOUVEAUTÉS
“‘“sâîfÏÏAHCHÉ paris

SoâsWm, Velours, Lamages, Draperies, Etoffes nouvelles, Tissus imprimés, Tapis 
el Etoffes pour Ameublements; Toilettes nouvelles. Manteaux, Robes, Costumes, 
Fourrures, Modes et Coiffures, Jupes, Jupons, Peignoirs, Vêtements pour fillettes 
ei garçons, Lingerie, Linge confectionné, Bonneterie, Ombrelles, Parapluies, 
Gants, Cravates, Fleurs et Plumes, Chaussures pour hommes, dames et enfants, 
Mercerie, Articles de Paris, Tapisserie et Meubles, etc.

Les Magasins du BON MARCHÉ s’agrandissent continuelle
ment sans jamais suffire entièrement A l'affluence toujours crois
sante de leur clientèle. De nouveaux agrandissements ont été 
récemment ouverts ; ils font du BON MARCHÉ un “ HI AB Â SI H 

HIONDE ”, D’autres agrandissements considérables 
en cours d’exécution et seront inaugurés très prochainement.

La Maison du BON MARCHÉ a pour principe de ne mettre en vents, même aux 
prix Us plus réduits, que des marchandises de premier choix et de tris bonne qualité.

Let Magasins du BON MARCHÉ n’ont de Succursales ou de Représentants, 
ni en France, ni à l’Etranger, et prient les Daines de se tenir en garde contre 
les marchands qui se servent de son titre dans le but d’établir une confusion.
INTERPRÈTES DANS TOUTES LES X.ANOVX»

BON

UNIQUE AU sont
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1 Histoire d’niie Carie-Poste

Je soutirais d’une maladie des rognons 
; et urinaire—

“ Pend int 12 ans ! ”
Après avoir essayé tous les docteurs et 

les r- mèiles brevetés do t j’entendais |iar- 
ler. je pris deux bouteilles d’Amers de

‘•Houblon;”
Kl je suis parfailemt nt guéri. J’eu garda
•« Tout le temps ! ”
Hespectueusemei t, K. F. Booth, Bauls- 

bury, Tenn., 4 mai 1883

F - UILLETON
No. 15

héroïsme ne soit pas dans votre TRAGÉDIE A ST-MCOLAS 
tête un peu plus que dans son 
cœur ? Etes-vous sûre que les 
plumes de ce paon dont 
admirez la roue soient si bien 
attachées que l’épreuve du ma
riage ne les arrachera pas une à 
une ; aujourd’hui l’esprit, de 
main la bonté, après demain le

V
DiUX CADAVRES

Nous avons donné déjà quel
ques détails au sujet de cette 
mortalité d'un citoyen de St- 
Nicolas arrivée, comme l'on sait, 
sous des circonstances qui pou
vaient faire croire à un homicide 
ou a un suicide. Le défunt, 
François Lagacé, avait en pension 
chez lui un jeune médecin, le 
Dr Gingras qui y tenait en mê
me temps son bureau. 11 appert 
que le défunt est mort empoi
sonné par la strychine. Ce fait 
est corroboré par la disparition 
d’un drachme de ce Violent poi
son dans une des bouteilles ap
partenant au Dr Gingras.

Maintenant il restait à savoir 
s’il y avait eu homicide ou sui- 
cice. Le coroner s’est rendu sur 
les lieux et il a ouvert une en
quête sur le cadavre de Laga-

Au nombre des témoins qui 
devaient être entendus à l'en
quête se 
Elzéar Morin, âgé d’environ 85 
ans et qui a été autrefois commis 
des vivres à bord du vapeur 
„ Montréal ” et steamers du Gol-

vous

Il FEAL1 Dli LION PRESERVEZ
Vous des mouches ea achetant la

[suite i
—Eh bien, monsieur ! lui dit- 

elle d'un air de persiflage.
—Servian s’inclina en souri

ant.
—Je reconnais que j’ai eu tort 

de douter de votre empire ré- 
pondit-il ; c'est la première fois 
fois que cela m’arrive, ce sera 
aussi la dernière. Maintenant je 
crois que tout vous est possible ; 
tout même.......

Même ? répéta Estelle en vo
yant qu’il n’achevait pas sa phra-

Même de douter en réalité M 
Tonyrion de l’héroïsme que vo
tre imagination lui a prê é jus
qu'à ce jour.

La jeune veuve éprouva un 
mélange de dépit et de satisfac
tion qui fil éclore sur ses joues 
une rougeur soudaine. Ce dou
ble sentiment est facile à expli
quer. N’arrive-t-il pas souvent 
qu’une femme placée enire deux 
adorateurs souffre, des attaques 
dont l’un est l’objet sans que

courage.......
—Ici je vous arrête, interrom

pit Estelle ; aucun homme n’é
tant parfait, je ne vous garantis 
pas l’excellence de M. Tonayrion. 
D’un autre côté, vous avez trop 
d’esprit pour que sous ce point 
de vue, je me permette de le 
comparer à vous ; mais quant a 
son courage, cette plume-là, pour 
me servir de votre métaphore 
tient trop bien pour qu’on puisse 
l’arracher.

—Et si je l’arrachais ?
Vous ! s’écria la jeune veuve 

en partant d’un éclat de rire 
—Moi. Si je renversais votre 

héros de son piédestal.
— Mme Caussade n’expliqua 

l’étrange témérité d’un pareil 
propos, qu’eu supposant que la 
jalousie avait complètement bor
né la cervelle de son ancien 
amant. Cette idée la toucha.

—Parlons d’autres chose, dit- 
elle avec un bienveillance ; que 
rendait plus méritoire un pen- 

, , -, chant naturel à l’ironie ; quoique
pour celte raison la jalousie de je n>me guère les con eils, ce- 
1 autre lui soit agréable pendant, je reconnais à un anci

en ami le droit de m’en offrir 
même lorsque je ne lui en de 
mande pas. Mais, sortons du 
vague et du mystérieux, car 
j’aime le ponsitif, quoique vous 
endeisiez. Connaissez-vous quel
que chose, quelque circonstance, 
quelque fait, en un mot, qui 
peuvent empêcher une femme 
d’épouser M. Tonay-ion.

—A mes yeux, l’empêchement 
c’est lui-même, dit Sjjrvian.

—Vos yeux ne soyt pas les 
miens reprit Estelle d’un air 
froid.

—Je le sais, madame ; il est 
donc certain que l’un de nous 
deux voit mal. Si ce marjage a 
lieu, Dieu veuille que c? soit 
moi !

De tout ceci, je dois conclure, 
je suppose, que vous me conseil
lez de ne pas épouser M. Tonay
rion

TOILE METALLIQUE
Bhadfui d, I* A 8 mai 1885 

I s m’cnl guéri île j iuseurs mala lier-, 
que maladie nerveuse, mal- d’esto

mac, me i iru-s, etc. .le n’ai | as eu un 
1 jo r de ma’ad e par année depuis que je 
pren is les Amer* d : Houb on. Toute - mes 
voisines en prennent. Mme Fanny Green.

Ashrurnham. Mass., 15 janv. 1886. 
J’ai été très malade pendant deux ans. 

j Tout le monde m’avait condamnée. J’es
sayai les plus hab les médecins, mais ils 

i ne pure t atteindie mon t; al. Les pou 
j nions et le rœ r s’ouplissaie t chaque 
j i uit et me faisaient beaucoup souffrir, et 
! ma gorge était tr s malade. Je dis à n es 

Spécialité en chemises blanches et de enfants <iue je ne tno' mais jamais en paix
i -iue jo n\ us e essuyé 1 :s Ame s de 11 u- 
! blon. Quand j’en eus i ris deux bou 
| teil ts j’eus un grand so i la ornent, -l’eu 
Iprsd’a très bouteilles et je f is bien. I! 

y avait ici plusieurs enfants qui virent (pie 
l’avais été guérie, et iis en prirent a 
furent guéris, et ils tout au i recon
naissants nue moi de ce qu’il y ait u 
ren ède d’une au-si grande valeur.

Bien à vous,

Chez E. G. Laoerdare.
t Iles

Glacière* Améliorées» 
Pinces a Glace,

Moulin** pour l’herbe, 
Ci eaux pour l’herbe, 

Poêle* a l’huile,
CHEZ

CMAPEAUX
En Duvet, 

Feutre,
Manilia,

Lrgltorn.
Palmier, e

E. G. L4VERIHJIIEPa Ile <3 ' tonte* m> tes,

HUE WILLIAM.se.<’oh leurs.

N. F AI LKSKR ET FILS cé.
No. Ul Rue Rideau

Un conseil aux mères—Etes vous 
troublées la nuit et tenues éveil lu- s 
par les pleurs et les gémissements 
d’un enfant souffrant de la denti
tion S’il en est ainsi, allez immé
diatement chercher nue bouteille 
du Sir-p Ca'manl de Mme Wins
low, pour la dentition de-; enfants. 
Son effet est inappréciable. Il sou 
lagera immédiatement le petit ma
lade Mères, vous pouvez compter 
sur ut, il n’y a pa' à se nièpremiie 

Il guérit la dyssentene

trouvait un nomméJulia G. Cushing.

83,000 perdue*.
‘ Un voyage en Europe qui me c.üt i 

" $3.000 me lit moins de bien qu’une buu- 
“ teille d’A in rs de Houblon ; ils ont aussi 
“ gaéri ma bon ne d’une faiblerse ner- 
“ veuse qui d il > it de 15 ans, ai-si que 
“ d’insomnie tt de dyspepsie."

M. R. M., Auburn, N. Y.

fe.
C’était un homme d’un beau 

physique et fort soigné de sa 
personne, qui avait épousé une 
tille plus âgé que lui mais très 
à l’aise.

Vers le soir, au moment où 
l’on allait terminer les procéda 
res, quelqu’un est accouru chez 
le Docteur Morin, requérant ses 
services pour le susdit Elzéar 
Morin que l’on venait de trou
ver au fond d’nn puits.

Il est difficile de se figurer 
l’impression que fit cette terri
ble nouvelle arrivant au milieu 
d’une enquête comme celle-là 
Chacun se dit en s’élançant dans 
la direction de la demeure de 
Morin, que c lui-ci était sans 
doute coupable et qu’il avait pré
féré se suicider qu’être arrêté par 
la justice et courir les chances 
d’un procès.

Lorsque Moriu, qui venait 
d’étre découvert par sa femme au 
moment où elle allait suspendre 
pour la nuit une chaudière de 
crème dans le puits fut retiré de 
celui-ci, ce n’était qu’un cada
vre.

Bfbf Hnuvé
G est avec reconnaissance que nous 

(lisons (iue notre bébé a été guéri peima- 
nemment «l’une constipation dangércuse 
e1 d’une irrégularité des int-stins par 
l’usage «les Auers de Houblon par sa 
mi re q i le nourrissait, laquelle qui en 
même temps fut parfaitement rétablie.

Les parents, Rochester, N Y.

Les rognons malsains ou inactifs en
gendrent la pierre, la malad u île Bright, 
le rhumatisme tt une legi .n (Faut es 
maladie^ séiieuses et fatales, qui p> uvent 
être prévenues par les Amers de Houblon, 
s’ils sont pris à temps.

—J’ai remarqué déjà que M. 
Tonayrion n’a pas de bonheur 
de vous plaire, dit-elle avec un 
sourire équivoque. Il est vrai 
qu’il a eu des torts envers votre 
neveu, mais ces torts sont réparr 
quanti à ce qui vous regarde, je 
ne vois pas que vous ayez à vous 
en plaindre ; cependant vous 
avez l’air de ne pouvoir le souf
frir ! Que vous a-t-il donc fait ?

—D’un regard sérieux et pro
fond Servian apprit à Mme Caus- 
sade qu’il ne voulait pas, ne fût- 
ce que pour un instant, se prêter 
aux subtilités de la controverse* 
hypocrite où elle cherchait à l’en
gager

—Écoutez-moi, madame, dit il 
affectueuse gravité qui 

qui semblait participer de la 
tendresse d’un père plutôt que 
de la pas ion d’un amant ; je n’ai 
pas ssllicité cet entretien, mais 
puisque vous avez bien voulu 
me l’accorder, souffrez que j’en 
profite pour vous offrir un con
seil. Oubliez que je vous ai ai
mée et que je vous ai demandée 
en m triage ; ne voyez en moi 
qu’un ancien ami de votre père, 
un homme dont le dévoûment 
vous est acquis pour toujours, 
quoique vous affectiez de le mé
connaître Je vais vous en don
ner une preuve, au ritque d'ac- 
croite encore l’aversion que vous 
paraissez éprouver aujourd’hui 
pour moi. Vous devez, m’a-t-on 
dit, épouser M. Tonayrion......

—Qui vous a dit cela ? inter
rompit râtelle avec curiosité.

,—Peu importe. Vous m avez 
bien maltraité depuis quelque 
lours, et peut-être, à

antre en garderait-il du 
sentiment. Pour moi, je h sens, 
m’eussiez-vous ftit plus de mal, 
je le saura1 s vous haïr. S il m’é
tait possible de nourrir contr 
vous une p usée r.tncuneuse, je 

réjouir i>s de ce mariage, mai> 
je vous aime encore, Estelle, et 
en me voyait venge je serais 
trop malheureux.

- Q ici a cent solennel! quels 
lugubres pronosti s ! sVena Mme 
Caussade avec une uaiié atfec < e 
vous croyez donc que si j’épou-e 
M foitayrion je m'expose a de 
venir la plus infortunée des fem
mes ?

—Votre heureux caractère vous 
préservera tou jo ara, je l’espère, 
des chagrins excessifs : mus en
tre les extrémité.' de la vie dou
loureuse et l ■ bonheur idéal que 
vous rêvez, il y a bien des éche 
,0118.

—Et vous craignez de me voir 
rester au bas de l’échelle ! dit-elle 
en riant.

—Ce que je crains pour vous 
répondit Servian avec tendresse 
c’est la perte des illusions qui 
donnent à votre esprit une sa
veur si fraiche^Uii séduisante ; 
c’est une de ces déceptions mor
telles qui laissent le cœur plus 
vide et plus désolé que ne ferait 
le malheur même. Votre riche 
imagination verse l’or et le pour
pre sur les plus ternes objets qui 
viennent à l’oejuper ; c’est ainsi 
qu’aujourd’hui monsieur Tonay
rion est pour vous un héros ? 
maie êtes .vous | sûre que cet

e: U diarrhée, régi-* l’e-lornac et les 
intestins, guérit les coliques, amolli 
les gencives, diminue l’enflamma- 
lion et donne de la force et de 
IVnergie à tout le système. Le 
sirop calmant de Mme Winslow 
pour la dentition des enfants, est 
agréable au goût, et la prescription 
est donnée par un des pins vieux 
mèdec u- des femmes et nourrices 
dans a Etats Unis II est en venin 
- h z Ihii< les drogui-tes du monde 
nier t’rix, vingt cinq centms la 

bout-s!
Demandez le Sirop Calmant de 

Mine Wmsiow et n’en prenez pas 
d’autre -orb*.

Le ïmips vaut de l’Argdil
Dames d’Ottawa, ne perdez pas votre 

temps précieux ù chercher un
NOUVEAU CHOIX

Ludington, Mich., 2 février, 1885.— 
Je vends des Amers de Houblon depuis 
dix ans, et il n’y a pas de médecine qui 
les égale pour les attaques bilieuses, les 
maladies des rognons, et toutes les mal i- 
dies incidentes a ce Climat malsain.

H. T. Alexander.

da marchandises de modes, mais ren îez 
vous immédiatement chez

WOODCOCK
Magasin d’un seul prix. Vans sauverez 
votre temps et votre argent.

P. S. — Grande ouverture aujourd’hui. 
Encore une nouvelle caisse de magnilique 
chapeaux de matelots à 25 cents chaque. 
Notre devise—petit prolils, grand débits.

Monroe, Mich., 25 septembre 1885.— 
M ssieurs, j’ai pris des Amers de Hou
blon pour une inflammation des “Ko 
grons et de ia Vessie ” Ils m'ont fait ce 
que quatre médecins nYnt pu me faire, ils 
m’ont guéri. L’elfet des Am rs m’a sem
ble tenir do 11 magie.

Est-il possible T
de trouver à acheter à aussi b n 
marché ailleurs qu’au magasin de 
la bas e-ville, Nos. 138 et 140, rue 
Ch Mice, les articles suivants :

Chapeaux d'été de la dernière 
mode, pour messieurs, dames et 
enfants. Une bonne modiste dans 
le magasin les garnit à très bas 
prix Fleurs, plumes, r ubans, den 
telles, objets de fantaisie, etc.

Livres, chap-let*, statuettes et 
autres articles religieux.

Un assortiment de p èces de ta
pisserie, papier vert ou patrons pour 
châssis

Vaisselle, verreries, chaudrons, 
canards, ferblanteries, lampes, buile 
de pétrole, etc.

O i y tient, répare ei repasse ton 
l-b sortes de fourrures, et ou y fait 
ies ca ques, mandions, manteaux, 
etc. No 138 el 140, rue Clarence, 
Ottawa.

25 avril 1887—la.

aveu une

85), rue Sparks VV. L. C rtkr.

—Si vous marchandiez une 
parure de [diamants et qu’une 
personne amie vous dit : Les 
pierres que vous admirez ne 
sont que du strass, achèteriez- 
vous cette parure sans en vérifi
er la valeur 1

—Vous ne parlez aujourd'hui 
qu’en paraboles, dit Estelle avec 
un accent railleur ; tout à l’heu
re c’étaient les plumes du paon ; 
nous voici maintenant aux pier
reries ? Je suis encore obligé de 
traduire. Vous voulez dire que 
le mariage est une chose grave 
qui ne doit pas se conclure légè
rement, et que parmi les maris 
I. s diamants sont rares, tandis 
que le strass abonde. Je sais cela 
depuis langtemps, monsieur. 
Voire conseil est donc superflu ; 
je vous en remercie cependant, 
car je ne doute pas qu’il ne soit 
dicté par une intention bienveil
lant--. Mais rassurez-vous : j • 
vous promets de faire bon choix 
d’une parure. Quelque idée que 
vous ayez conçu ■ de ma 1 gèreié 
t de mou étourderie, vous pour

riez vous rappelez qu’au besoin 
j,i sais réfléchit .le ne vous ai 
pas, je crois, donné ie droit de 
supposer qu'obtenir mon con 
sente.lient soit une chose si fuel

Messieurs—Vos Amers do Houblon 
rti’oot étH d’une grande va'eur. Je 
so . lins de lièvres tvphoides pendant plus 
de deux n ois et ne pus obtenir de soula- 
ge ma ni que lorsque jVus pris les Amers 
de Houblon, .le les jjeeoumande ù ceux 
qui soulfrent (le débilité et qui ont une 
faible smié. J. G. Stoetz^l.

368, rue Fulton, Chicago, 111.

Une heure auparavant quel
qu’un lui avait parlé et avait 
remarqué qu’il iemblait préoc
cupé.

Le puits dans lequel Morin 
s’est jeté a environ douze pieds 
de profondeur et renferme 4jj 
pied d’eau. Il est entouré de 
maçonnerie et couvert d’une 
margelle au milieu de laquelle 
est une petite ouverture pour 
introduire un seau.

11 est donc impossible qu'il y 
ait eu accident. Le corps était 
courbé lorsqu’on l’a trouvé.

Le coronner Bell 'au a conti
nué son enquête hier et 
outre tenu une autre enquête 

le cadavre de Eizïar Mo-

MODES! Pouvez-vous répondre a et cl ?
Y a l-il une personne en v;e qui ail 

ja vais vu un cjs de lièvre, île bile, de 
: a adiH nerve is-; ou névralgie, ou de 

maladie de l’estomac, du foie ou de 
lognons que 1 s Amers d) H lublon m 
pouvantguénr ?

“Ma mère dit que ies Amers de II >u- 
b' n sent le seul n-mède qui l’exempie de. 
attaqu s de 1 oralysie et du nul de tète.’"
E l ()-wego S n.

Mon assortiment de moles de 
printemps est maintenant an giand 
co uplet. Mes succès constants dans 
les modes sont tous les jours appré 
ciés par mes pratiques qui en soûl 
enchantées. Mon int nlion est d'é 
cono ms -r l’argent d ■ ceux qui me 
favorisent de le ir patronage. 

gzjyL’ne visite ti'l sollicitée.

Edouard Thérbault.

Avantage extraordinaire I
Un profit pe 2d par cent. J’ai le 

plait-ir d’annoncer à mes anciennes 
pratiques et au public en général 
que, n’ayant plus à payer aucun 
peicei tage et pour d’autres raisons 
q n me sont per-oni.e l-*s, je pourrai 
à avi-mr faire une ré Diction de 20*A 
>ar cent sur le prix de vente de ™ 

toutes les prescrip ions qu’on vou
lut bien m appâter. En outre on 
aura l’avantage d èlr • servi avec le 
j us grand >o:n par un \ harmacien 
hp ô né et d’avoir les iemô i«*s les 
oins purs. 81 louief os on cheiclie 
à vous mil lehcer pour aller ail
leurs. répond z que vou-être libre 
Tall-r où bou vous snnbie avec 

Ainsi, n’oub i z pas 
à >a pharmacie

“ Mon bébé ma*n iif a é é h uigé en un 
gris gardon eta.eié -tira u il e:: : ea <h 
l'-uips pur l’tmploi des Am -rs de Heu 

Une jeune M-.rk.

a en

Mlle Â. McDonald place,ma surres-unMaison do Moi:s Parisienne
Si! HIIK MINSK,.

rin.
Il est arrivé à Québec hier 

le grand connétable 
Gale à qui il a confié la femme 
Lag.icé

Les Drs Vallée et lavoie sont 
hier muin avec les vi-

soir avec

G PH i MBS BT
ran h IViite à ï-.hi 'îarcltt me< >UT xTl-.Ult

Tupis-eries méiicaines An
glaises et Ecossaises.

revenus
eères extraits du corps de 1 .agacé 
et dont il vont soumettre le 
couteuu a l'analyse chimique.

La iemuie Lagacé était gêné 
râlement e,11nié-- dans sa parois
se, et 1 rsqu’t lie est paitie hier 
ap ès-midi de t- xicidas avec le 

B Beau et le gran l eon- 
uélable Gale, elle a été t’ohjet de 
nombreuses mai ques de sympa
thie de la part (lei femmes de 
l’endroit.

A 6 80 heures hier soir, elle 
était é nouée dans la prison du 
district, à Québec, sur uu ordre 
emauant du coron, r.

u —

T .AMFElr^
COIN 0>S «U S OilHO 'SIE LT 

ST. PAT IZF. ITT W.
vu: IV ai g lit

i SE’lAlt sn.ISliKU. \ u 8 fondantlu en
U U Davi-r, 517 rue Sussex, vous 
fer z ne grande économie de 20 
par ce: t.

G O. Dacier. pharmacien, 
517 rue S is»*-!.

le.
Alln>i >n mordante an refus que 

Servi in avait naguère essaye, ces 
d rnières p tro.e t •nninèrent r»*n 
t retien Mme (Jaussade prévint 
ia réponse de F m ancien amant 
par un salut aussi bref que re
serve. et s'éloignant aussitôt elle 
rentra dans la maison.

—L’aime-t'elJe ? se demanda 
Servian lorsqu’elle eut] disparu ; 
tant de beauté, d’esprit et de 
grâce deviendra-t-il la conquête 
de ce fanfaron ? Non ! Je le dé
masquerai dussé-je pour prix de 
ce service ne recueillir que l’in
gratitude !

coron-*r
l ampes El • triq ign i i <1 • fvi'aisie à la 

moine uu prix ordinaire.Ceinture,
2 t pinner i

lift "en itrèjnre.n,
Huit'’»

COMPAGNIE ANUFftCTURIERE

Nationale de G oie,
/ G 0 It V E S P 1 B K S,

OTTAWA.

P.'.hDU OU V LE
Un pet*t < h en, JB.ack aod-Tan / Gel i 

q u K ramènera à M Alex Bias 44 rue ■« 
Ma rav, sera kôd' M usem- ni r compense ; 
et toute personne l’ayant en posse t-ion 
après cel avis, sera poursuivi.

J1 Mtir,
ncetitfX,

Vitres.

t,

li'ich de peintre en [é érali M
ALEX BLAISAu Pilon Bouge, 457 Bue Sussex

Ilote! de l’EuropePharmacie CanRdlrnne maintenant

Toutes prescriptions médicales 
préparé s avec I" plus grand soin

Seule agence à Otiaw.. des par
fums et spécifiques français.

Toutes les diogaee, pioduitschi 
miques et spécialités sont garantis 
purs et de première qualité.

M. Laflamme ayant établi sa resi 
dence à la Pharmacie, le public 
aura l’avantage de pouvoir faire 
remplir les prescriptions des méde
cins à toute heure du jour et de la 
nuit. Prix modérés.

Ottawa, 21 Mai, 1887—lm.

•m
La Compa

gnie Cani- 
dimme <J-*s 
Aigunles, 46 

et 48 rue Front, Toronto, prépare le paquet 
d’èiiguillts le plus complet et le mieux ven
dable qui se puisse désir- r par des agents 
en Amérique. Envoyez 25 contins pour un 
«■chanti.lon des nouveaux No. 4, linis en 
plucho. Dis informations accompagnent 
l'on'oi lorsque des timbres sont envoyés 
avec le prix demandé.

ADXAGEÜF Sur le plau Européen,
(A suivre.)AV S DJ BJREAU DE POSTE 66 1 68. RUE METCsLFE, OTTAWA

O. 3Lu ia HT iT 2?ro-
lère CommunionA pirlir de cette date, jusqu’à nouvel 

ordre, la fermeture des malles anglaises 
aura lieu comm** suit :

Les lu dià6 30h p. m. par expédition d?s 
vapeurs de la ligne North German Lloyd, 
de New-York.

Les mercredi à 6 30 h s. p m. par expé 
dition d- s vapeurs Allan ou d i Dominion, 
de Rie oui-ki. Un sac suplémentaive sera
ferme à 1.40 p m.

Je désire informer le public que 
j-viens de recevo r (d’Europe) le 
plus beau choix d'objets de piété 
pour SOUVENIRS DB IÈRE COMMUNION 
lesquels je vendrai à bon marche. 
Une visite à mon magasin au coin 
des rues Sussex et York, pour vous 
convaincre de la vérité.

l‘. C. Guillaume,
; Libraire.

Lunch depuis midi à 3 hrs. p.m., 25 cts. 
Dîners depuis 6 h-s. à 7.30 hrs, p.m., 30 cts 
Toutes les primeurs de la saison constam
ment en mains. Vins de choix, liqueurs 
et cigares. Repas servis à toute heure à 
deux minutes d’avis.

Ne ptiidez pas de temps si vous êtes sans 
emploi. Ecrivez de suite à M. Gowdy, 41 
rue Wellington Est, To.oato. Envoyez 
timbres pour réponse.-- 17 mai 1887- 6m.

J. A. GOUIN 
Maître de PosteBureau de Poste 1 

Ottawa, 9 mai 1887 / 2f.


